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L’hiver dernier, les Restos du cœur sont venus en 
aide à 500 familles touchées par le chômage, la 
maladie, la précarité. Malheureusement, les ins-
criptions sont en hausse tous les ans. L’équipe 
pierrefittoise, qui compte 13 bénévoles, fait ap-
pel à toutes les bonnes volontés – même pour 
quelques heures par semaine ! Rappel aux éven-
tuels bénéficiaires : pour pouvoir s’inscrire, ils 
doivent fournir divers documents dont une 
carte d’identité ou un livret de famille, une at-

testation de sécurité sociale, le dernier bulletin 
de salaire ou de paiement Assedic, un avis d’im-
position ou de non-imposition, une quittance 
de loyer, un relevé de la CAF et des certificats de 
scolarité pour les enfants. ■
Restos du cœur, 55-57 rue Jules-Vallès 
Accueil et inscriptions le lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 9h30 à 11h30

Les Pierrefittois  
remportent la Coupe 
de France
Pierrefitte Multi-Athlon (PMA) a brillamment remporté  
le relais 4x800m masculin dimanche 9 octobre à Niort 
lors de la Coupe de France. Avec un temps record  
de 7’37’’42, l’équipe écrit une nouvelle page dans l’histoire 
du sport de la ville. Avec cette première médaille d’or  
en relais sur piste, PMA gravit encore une nouvelle marche 
dans la hiérarchie nationale. Présent sur tous les fronts : 
piste, route, cross-country, il compte parmi l’élite française, 
après seulement 8 ans d’existence. 
Les quatre champions  Youssef Mekdafou, Azeddine Habz, Rami Guerra et Mehdi Belhadj restent toutefois 
concentrés sur leur objectif, les championnats d’Europe de cross-country dimanche 11 décembre en Sardaigne. 
Plus d’informations sur www.mairie-pierrefitte93.fr

Solidarité 

Athlétisme

Les Restos du cœur lancent 
leur campagne d’hiver 
Si la 4e campagne d’hiver des 
Restos du cœur de Pierrefitte 
démarre le 21 novembre, les  
inscriptions pour les bénéficiaires 
sont déjà ouvertes depuis le  
24 octobre. Afin de répondre au 
mieux aux besoins des plus dému-
nis, l’équipe a besoin de nouveaux 
bénévoles. Elle compte sur vous !

Dominique Crinon, 
responsable de l’antenne 
Pierrefittoise

« Je suis bénévole aux Restos du cœur depuis 
le début et responsable du centre depuis le 
mois de mai. J’étais responsable administrative 
à Monoprix. À cette époque, je m’occupais déjà 
beaucoup de tout ce qui est social : j’étais 
déléguée du personnel. À la retraite, j’ai voulu 
continuer sur ce chemin-là pour aider les gens. 
En tant que responsable, je gère les bénévoles 
et prépare les menus pour la distribution. »

 Vie quotidienne 

Déménagement  
du laboratoire 
d’analyse médicale
Le laboratoire de biologie 
anciennement situé au 59 rue 
de Paris a déménagé fin 
octobre dans un local flambant 
neuf plus vaste, localisé  
au 9 rue de Paris.  
Un biologiste, quatre techni-
ciens de laboratoire, une 
infirmière et trois secrétaires 
vous accueillent du lundi  
au vendredi de 7h30 à 12h30 
et de 13h30 à 18h30  
et le samedi de 7h30 à 12h30. 

 Pauses gourmandes 

Crêpes à volonté 
Une nouvelle crêperie,  
le « Sarrazin Coffee » située  
au 54 boulevard du Général  
de Gaulle vient d’ouvrir ses 
por tes. Avis aux amateurs... 

© DR
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 Information juridique 

L'ADIL 93  
vous informe  
sur les questions  
de logement
L’Agence Départementale 
d’Information sur le Logement 
(ADIL) de Seine-Saint-Denis  
agréée par le Ministère  
du Logement et de l’Habitat 
durable informe gratuitement  
les usagers sur leurs droits  
et obligations en matière  
de logement (aspects juridiques, 
pratiques, financiers…). 
Une conférence organisée  
le 7 octobre par cette association 
a permis de réunir de nombreux 
intervenants institutionnels  
et universitaires sur les thèmes 
de la mixité, de l’habitat et des 
territoires. 
La Ville de Pierrefitte-sur-Seine  
a ensuite signé une convention  
de partenariat avec l’ADIL 93  
pour la mise en place d’une 
permanence à destination des 
Pierrefittois, les derniers lundis  
du mois de 9h à 12h. 
La première permanence  
se tiendra lundi 21 novembre  
en matinée au Service Logement 
de l’Hôtel de ville avec une juriste 
qui vous donnera des conseils  
et des informations personnalisés. 
Le calendrier des permanences  
est disponible sur www.adil.fr  
ou par téléphone au  0 820 16 93 93.

 Lecture publique 

Fermeture  
des médiathèques 
de Plaine Commune
Les médiathèques du Territoire 
seront fermées du dimanche  
27 novembre au mercredi  
14 décembre inclus pour  
un changement de logiciels métier. 
Une boîte aux lettres à proximité  
de l’entrée de la médiathèque 
Flora-Tristan vous permettra  
de rendre vos documents  
avec votre carte d’abonnement.

Un meilleur accès à la santé 
pour tous !

Consultation pour lutter 
contre les violences conjugales 

À la suite de cette convention, une trentaine 
d’agents d’accueil officiant dans des struc-
tures comme le centre médical de santé, les 
PMI, le CCAS ou l’AFPAD, ont bénéficié d’une 
formation d’une demi-journée animée par la 
CPAM du 93. Depuis le mois de septembre, 
les Pierrefittois devraient donc être mieux 
orientés et informés sur leurs droits à la san-
té. Les agents qui ont bénéficié de cette for-
mation peuvent ainsi aider les habitants à 
faire une demande d’ouverture des droits à 
l’assurance maladie ou les renseigner sur 

l’aide pour une complémentaire santé (ACS). 
Encore aujourd’hui, il est fondamental de 
lutter contre les inégalités de santé : « Mal-
heureusement, trop de Pierrefittois ne se font 
pas soigner parce qu’ils n’ont pas de droits 
ouverts », explique Lucille Quiniou, coordina-
trice de l’Atelier Santé Ville.  ■
Centre municipal de santé (CMS) 
18-20 Rue Guéroux, 93380 Pierrefitte sur Seine 
T. 01 72 09 32 00

Caisse primaire d'assurance maladie (CPAM) 
52 rue Hucailles - 93240 Stains 
T. numéro unique : 36 46

Cette consultation s'adresse 
en priorité aux femmes et 
aux jeunes filles victimes de 
violences subies directement 
ou en tant que témoins et qui 
manifestent des troubles 
physiques et psychiques post 
traumatiques. 
Les violences peuvent être 
exercées au sein du couple ou 
de la famille (coups, insultes, 
humiliations, menaces, harcè-
lement, viols, chantages, en-
fermement, vols de papiers, 

mariages forcés...). Symptômes de la victime : 
pensées, images, cauchemars de l'évènement 
qui se répètent, perte d'intérêt, de motivation, 
changement d'habitudes de vie, sentiment 
d'insécurité, troubles du sommeil, difficultés de 
concentration, réaction de sursaut, irritabilité.

Cette consultation gratuite et 
confidentielle se déroulera 
tous les jeudis matin de 9h30 
à 12h30 au centre municipal 
de santé à compter du 6 oc-
tobre et sera assurée par  
Mme Fanny Verhaeghe, psy-
chologue auprès de l'Institut 
de victimologie de Paris. ■

La prise de rendez-vous s'effectuera 
auprès du secrétariat du Centre  
de planification et d’éducation 
familiale au 01 72 09 32 13.

Droit à la santé

 Droit des femmes

En avril dernier, la Ville a signé avec la CPAM de Seine-Saint-Denis 
une convention afin d’améliorer l’accès aux droits des Pierrefittois 
en matière de santé.

Dans le cadre du pôle violences 
conjugales, une consultation  
en victimologie et psycho trau-
matologie va bientôt ouvrir  
au Centre municipal de santé.
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Jeune Pierrefittoise d’adoption depuis deux ans, Kenia 
Louis est née en Haïti il y a 25 ans, dans une maison en 
brique entourée de savane où elle aimait courir avec ses 

six frères et sœurs. La jeune femme a ensuite passé 10 belles 
années en Guadeloupe, aux Fortes-Terres, adoptant l’emploi 
du temps typique d’une jeune antillaise : bac professionnel 
« travaux paysagers » en semaine et plage en famille le 
week-end. Kenia découvre la métropole – et Pierrefitte – à 
l’occasion du mariage d’une cousine. Et y a posé ses valises 

définitivement ! « Ma famille me manque. Mais j’apprends à 
affronter la vie autrement », confie-t-elle. Depuis son arrivée, 
elle a enchaîné remises à niveau, stages, formations et CDD, 
accompagnée par la mission locale et RAPID (Régie Associa-
tive Pierrefittoise d’Insertion et de Développement), qui lui a 
proposé dernièrement un contrat d’insertion de deux ans 
pour l’entretien des espaces verts. Ces derniers mois, vous 
l’avez peut-être aperçue tailler les haies du complexe sportif 
Roger-Fréville ou tondre les gazons des centres sociaux : « Je 
dois beaucoup à RAPID ! C’est eux qui m’ont aidé à postuler à 
Versailles », dit-elle.

Un jardin royal
Depuis le 1er octobre, Kenia est en effet l’une des jardinières 
du château de Versailles, marchant ainsi dans les allées 
d’André Le Nôtre : « Je n’étais jamais allée à Versailles, j’avais 
seulement vu des images à la TV. C’est un CDD de deux mois 
mais j’adorerais pouvoir rester », raconte-t-elle. Tous les jours, 
elle est debout à 5h30 pour rejoindre ce cadre de rêve, où elle 
désherbe les allées royales face au Grand Canal, admirant les 
compositions des massifs fleuris et les buis taillés à la 
française. Egalement investie dans la vie de sa ville, Kenia est 
l’une des nouvelles bénévoles de l’antenne pierrefitoise de 
l’association Saint-Vincent-de-Paul, qui vient au secours des 
plus démunis : « Depuis que je suis arrivée à Pierrefitte, tout le 
monde m’aide ! J’ai eu envie de rendre la pareille », explique-t-
elle. Fin septembre, la jeune femme a participé à la 2e édition 
de la journée citoyenne, officiant au nouveau square citoyen 
de la rue Maurice-David : 
« C’était une super journée ! 
Mon rôle était d’encadrer les 
Pierrefittois qui n’avaient pas la 
main verte. Ensemble, nous 
avons planté des courgettes, du 
fenouil, des fraisiers, le tout 
dans une très bonne am-
biance », s’exclame-t-elle. Kenia, 
elle s’y connaît en jardin 
partagé ! Depuis quelques 
mois, elle participe à l’atelier jardinage organisé par le centre 
social Maroc-Châtenay-Poètes. Toutes les semaines, elle veille 
sur ses deux petites parcelles du parc de Montmagny où 
poussent tomates et poivrons, laitues et fraises. Son jardin 
secret ? Retourner sur les bancs de l’école pour devenir 
paysagiste. Un chemin qui ne lui fait pas peur. ■

Kenia Louis, 
une jardinière 
au château  
de Versailles !

Parcours>

1991 
naissance en Haïti

2013  
obtention d’un bac professionnel 
« espaces verts » 

2014  
arrivée à Pierrefitte

2016  
emploi de jardinier au château  
de Versailles

« Depuis que je suis 
arrivée à Pierrefitte, 
tout le monde 
m’aide ! J’ai eu 
envie de rendre  
la pareille »
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U n sentier abrupt bordé de jardins potagers mène à la petite 
maison de la rue de la Butte-Pinson de Sylvie Issaad, où elle 
habite depuis plus de 25 ans. Dans les années 1980, Sylvie 

Issaad a 20 ans et vit des années « bohême » tendance hippie, 
souhaitant explorer à fond le champ des possibles. Exit la banlieue 
chic parisienne ! Elle met le cap sur Clermont-Ferrand pour suivre 
des cours de lettres à la fac tout en élevant des chèvres dans les 
montagnes bourbonnaises avec ses copains de lycée. À cette 
époque, elle a même ouvert une crêperie dans la région de Thiers : 
« Pendant toute cette période, j’étais à la recherche de nature. Un 
côté aventure qui ne m’a pas quitté ! », s’exclame-t-elle. En 1982, 

Sylvie Issaad décide de passer le concours de professeur des écoles 
et est nommée à Stains, puis à Villetaneuse – soit, au total, 22 ans 
d’enseignement en école maternelle. Ces années avec les tout 
petits, elle en parle encore avec des yeux pétillants : « Ce que 
j’aimais en maternelle, c’est le côté ruche d’abeilles des ateliers.  
Je crois énormément aux liens de collaboration que les enfants 
développent entre eux. Cela les fait avancer ! », explique-t-elle. 
Ses années de maternelle lui ont aussi donné le goût des arts 
plastiques et l’esprit de la récup’, avec les vides-greniers et autres 
brocantes. Passionnée par la mosaïque, elle fait des allers-retours  
à la manufacture de Briare 
pour récupérer des rebuts 
d’émaux. Un petit côté 
économie circulaire ! Il y a  
4 ans, elle a eu envie de 
participer à la vie de sa 
ville. Une envie qui n’a pas 
cessé de s’amplifier. En tant 
que bénévole, elle enseigne le français à la Régie de quartier où elle 
se sent comme un poisson dans l’eau grâce à ses études de lettres. 
Une expérience enrichissante qui lui apporte beaucoup !

Un partage fructueux
La même année, elle a également commencé à animer au sein  
de l’AFPAD un atelier d’expression et d’estime de soi intitulé « un 
plongeon dans la parole », qui s’adresse à des mères de famille 
isolées. Et c’est une réussite ! En 2013, le petit groupe a notamment 
exposé à l’ancienne médiathèque une fresque textile représentant 
un jeu de l’oie qui a eu beaucoup de succès. Avec cette dizaine de 
femmes, elle ouvre d’ici quelques jours, un magasin pour rien,  
ces maisons solidaires qui ont essaimé dans toute la France.  
Le principe ? Déposer tout ce qui ne sert plus – mais en bon 
état ! – et emporter ce que l’on veut, dans la limite de trois objets 
par semaine. Hyper investie dans ce projet, Sylvie Issaad a monté 
une association baptisée « L’Inutile Utile » et a réussi à obtenir  
le prêt gracieux d’une maison vouée à la démolition via la mairie : 
« Ce ne sera pas un débarras mais un lieu de rencontre entre don-
neurs et receveurs. Un lieu de vie, tout simplement, et un tremplin 
vers la mixité sociale ! » rajoute-t-elle. Rendez-vous bientôt au 
13 rue Pasteur pour participer à cette aventure solidaire ! ■

Sylvie Issaad,  
le don de soi

Parcours>

1957  
naissance à Suresnes

1982  
arrivée à Pierrefitte

2012  
bénévolat à l’AFPAD et à la Régie  
de quartier

2016  
ouverture du « magasin pour rien » 
pierrefittois

« C’est un lieu de vie, 
tout simplement,  
et un tremplin  
vers la mixité sociale ! »
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Groupe I Télé 

« Le blog nous donne une bonne approche du 
métier. Ce qu’on aime beaucoup c’est poser les 
questions, faire les interviews. Le sujet des TAP 
nous intéressait car on ne comprenait pas 
pourquoi les horaires avaient changé. Mainte-
nant on veut tous être journalistes ! En plus, il 
paraît qu’ils gagnent bien leur vie ! ».

Nathalie Moreau, 
enseignante depuis 15 ans

L’origine de ce projet ? Je me suis rendue 
compte que les enfants ont accès à énormé-
ment d’informations mais qu’ils n’ont pas les 
clés pour les décrypter. A la TV, ils voient des 
images qu’ils n’arrivent pas à analyser. Et ils ne 
connaissent pas assez l’actualité de leur ville. 
Je suis à l’affût de tout ce qui peut se passer à 
Pierrefitte : on pense aller aux Foulées, faire un 
reportage sportif, etc. A travers ce blog, ils 
deviennent vraiment acteurs de l’information.

Les petits reporters 
de l’école Frédérick-
Lemaître

 Éducation

Depuis la rentrée, la classe de CM1/CM2 de l’école 
Frédérick-Lemaître découvre le métier de journaliste 
à travers un blog consacré à l’actualité de la ville  
et mis en ligne à destination des parents d’élèves. 
Reportage exclusif !

C omme tous les vendredis après-midi, les 
petits élèves de Nathalie Moreau, dont 
c’est la 3e rentrée à Frédérick-Lemaître, 

se transforment après la récré en apprentis 
journalistes. Dans la salle de classe bleue, les 
tables de multiplication voisinent avec un ar-
ticle du Vivre à Pierrefitte servant de support à 
un cours sur l’actualité de la rentrée. Sur une 
affiche sont notés les quatre groupes de tra-
vail baptisés « le 13 heures », « le 20 heures », 
« BFM » et « I Télé ». Le ton est donné ! Je suis 
assise à côté de Suan qui, dès le début de la 
séance, sort son carnet de reporter. Il fait partie 
du groupe BFM et travaille aujourd’hui sur le 
prochain reportage, consacré à la commémo-
ration pierrefittoise du 11 novembre 1918. Avec 

son groupe, il applique consciencieusement la 
fameuse méthode journalistique du « où ?, 
quand ?, quoi ?, qui ?, comment ? » qui permet 
d’être le plus concis possible. Pour cette séance, 
Nathalie Moreau distribue aux autres petits 
groupes un document qui permet de recon-
naître les vraies des fausses photos. Il n’y a pas 
d’âge pour réfléchir à la manipulation de 
l’image ! Au fond de la classe, le groupe I Télé, 
composé d’Ezel, Sarah, Lassina, Tasmin et De-
vran, s’attaque à la rédaction du premier repor-
tage de l’année, consacré aux modifications des 
horaires des TAP. Un sujet qui les concerne di-
rectement ! Les cahiers de reporters sont ou-
verts - Sarah entreprend la retranscription du 
reportage sur le blog. Devran me montre fière-

ment les questions qu’ils ont posées aux ani-
mateurs des TAP et aux autres enfants de 
l’école. Ils sont entrés dans la peau de journa-
listes en allant eux-mêmes à la pêche aux in-
formations ! D’ailleurs, les petits reporters de-
vraient bientôt prendre la plume dans les 
prochains numéros du Vivre à Pierrefitte : « Cela 
me ferait très plaisir d’écrire dans le journal, ce 
serait toute ma vie ! », confie Ezel. C’est déjà la 
fin du cours : il est temps de se remettre en rang 
et de retrouver ses parents ! ■
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Afin de répondre à une forte demande des parents depuis plusieurs années,  
les clubs et structures sportives de la ville ont mis en place des séances d’initiation  
« baby sports » adaptées aux enfants à partir de 3 ans. Encadrement professionnel,  
créneaux horaires pratiques, tarifs d’inscription doux... À Pierrefitte, il n’y a plus 
d’âge – et de mauvaises raisons – pour commencer le sport ! Et pour certaines 
disciplines, des places sont encore disponibles. Mais laissons la parole aux entraîneurs,  
les meilleurs ambassadeurs en la matière !

Ça bouge  
pour les tout petits !

 Éveil sportif

Medhi Akaouch,  
ASP athlétisme
À l’ASP, c’est la 2e édition 
du «  baby athlé  », un 
cours dédié aux 4-5 ans. 
S’il fait beau, le cours 
est dispensé à l’exté-
rieur, et en cas d’intem-
péries, on dispose du 
gymnase Joliot-Curie. 

Dans cette section, ils apprennent à faire les 
gestes et les mouvements de la vie cou-
rante : sauter, lancer, courir, marcher. On leur 
fait découvrir l’athlétisme avec du matériel 

adapté : pour le saut en longueur, on utilise 
des tapis. Les poids sont remplacés par des 
balles de tennis, et les javelots par des vor-
tex en mousse qui ressemblent à de petites 
fusées. Ce qui marche ? Les courses de relais 
ont beaucoup de succès.
Samedi 10h-11h30 au complexe Roger-Fréville 
Rens. au T. 06 76 41 40 54

Frédéric Pinto, École Municipale des Sports
L’EMS pour les tout petits a été lancé en 
avril 2015 mais l’idée était dans les cartons 
depuis longtemps. Au service des Sports, 
cela nous paraissait important de proposer 

une activité pour cette tranche d’âge, no-
tamment pour les enfants qui n’ont pas été 
à la crèche et donc au contact d’autres en-
fants. L’EMS des tout petits est une activité 

d’éveil ludique qui dure 
une heure : à cet âge-là 
c’est entièrement suffi-
sant ! En début d’année, 
les enfants se familiari-
sent avec le matériel, 
les ballons en mousse, 
les mini-haies, les cer-
ceaux de couleur. On 
leur propose 3 activités 
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à base de jeux d’équilibre, de courses et de 
sauts. Actuellement, il reste encore des 
places, l’inscription se fait au guichet 
unique de la mairie. Pendant les vacances 
scolaires, on propose aussi 2 créneaux en 
matinée pour cette tranche d’âge. C’est gra-
tuit et c’est 100% Sport !
Mercredi 14h30-15h30 pour les 4-5 ans   
15h30-16h30 pour les 3-4 ans 
Rens. au T. 01 72 09 35 64

Natacha Perasie, 
Pierrefitte Multi Athlon 
(PMA)
Depuis 3 ans, on a mis 
en place un créneau 
h e b d o m a d a i r e  d e 
« baby athlé » pour les 
3-6 ans. L’élément dé-
clencheur, cela a été le 
forum des assos : beau-

coup de parents déploraient qu’aucun sport 
ne soit proposé aux tout petits. On a testé 
et ça fonctionne ! Une vingtaine d’enfants 
suit ce cours animé par 4 encadrants : c’est 
important de bien les accompagner ! Après 
l’échauffement, on les fait évoluer sur dif-
férents petits ateliers – haies, cerceaux, etc. 
–, qui développent la coordination et l’équi-
libre. Les enfants progressent énormément 
pendant l’année : c’est flagrant ! J’ai plein 
d’exemples en tête ! La séance se termine 
par un retour au calme. Sur une petite mu-
sique douce, on enchaîne des mouvements 
de yoga. Ils adorent ! Je les soupçonne de 
s’entraîner à la maison !
Samedi 9h30-10h30  
au Palais des Sports Pierre-Machon 
Rens. au T. 06 63 81 05 02

Cherif Ould Younes,  
ASP Basket
J’encadre la section « baby 
basket » depuis une quin-
zaine d’années. Ce cours, 
qui s’adresse aux enfants 
de 3 à 6 ans, permet de 
développer leur motricité. 
Quand on est entraîneur, 
on remarque souvent que 

les plus petits manquent de coordination dans 
leurs mouvements. Dans ce cours, ils doivent 
aussi respecter les règles de groupe et se 
concentrer sur les consignes. Cela aide les en-
fants à se sociabiliser, ce qui n’est pas anodin ! 
La séance débute par un échauffement – 
course, sauts, mouvements des bras –, puis on 
passe au ballon avec le dribble et le tir. Côté 
matériel, on utilise de petits paniers pour les 
enfants. Il y a une séance d’essai avant l’inscrip-
tion, s’ils accrochent, ils restent. Pendant les 
vacances scolaires, on organise aussi de petits 
stages : c’est l’esprit du club.
Samedi 10h-11h30 au Palais des Sports Pierre-Machon 
Rens. au 06 60 55 01 14

Bilali Camara,  
Pierrefitte Football Club
Chez nous, le «  baby 
foot » des 4-5 ans est la 
nouveauté de la rentrée. 
D’ailleurs, des places sont 
encore disponibles ! C’est 
avant tout un cours d’ini-
tiation : c’est une activité 
très ludique portée sur la 

découverte de la balle et du jeu collectif. A 
chaque séance s’enchaînent les jeux de ballon : 
les encadrants proposent des parties de chat 
ballon, de balle à prisonnier, de 1 2 3 soleil ou de 

relais – le tout avec des ballons de foot ! Toutes 
sortes de jeux que viennent compléter des par-
cours sportifs destinés à développer leur mo-
tricité. On a décidé de mettre le paquet au ni-
veau de l’encadrement. A terme, il y aura un 
animateur pour 5 enfants. La majorité de nos 
entraîneurs ont l’habitude d’animer des 
séances en maternelle donc ils connaissent 
bien les enfants de cette tranche d’âge. 
Dimanche 10h-11h au Palais des Sports Pierre-Machon 
Rens. au T. 06 15 53 88 96

Arnaud Seguin,  
ASP Judo
Les tout petits, je les 
prends à partir de 4 ans 
et demi. C’est un public 
très spécifique mais je 
m’éclate  ! Cette année, 
j’en ai une trentaine sur 
le tapis, le cours est com-
plet jusqu’à l’an prochain. 

Je suis tout seul sur le tatami, ce qui surprend 
généralement les parents - mais ils sont vite 
rassurés ! C’est un cours où je propose plu-
sieurs contenus assez courts. Au fil des années, 
j’ai développé des outils, une pédagogie, de 
petites astuces. J’essaie d’illustrer les consignes 
par des images. Par exemple, le leur demande 
de se déplacer comme un crocodile, et ça 
marche ! Après les saluts et un échauffement 
assez ludique, on travaille pas mal les chutes : 
dès le plus jeune âge, il est important de 
connaître les bons gestes. Je travaille beau-
coup sur le comportement et la concentra-
tion : le judo est un bon sport pour canaliser 
l’énergie. Mais pas seulement ! Ici, ils appren-
nent à faire attention les uns aux autres. 
Jeudi 18h-19h au Palais des Sports Pierre-Machon 
Rens. au T. 06 37 30 32 05
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A llez, on vous dit tout ! Pour ce projet, 
le trio fondateur s’est transformé en 
duo, et c’est Merwane et Amine qui 

sont aux manettes. Grâce à leur super 
réseau, et un petit coup de pouce de leur 
pote Kheiron, ils se sont vus proposer une 
carte blanche par l’équipe du Sentier des 
Halles, salle de concert et de stand up du 2e 
arrondissement. Une carte blanche pour 
créer un plateau d’humoristes, le « sentier 
des barres », tous les jeudis soirs jusqu’à une 
date indéterminée : « C’est nous qui sélec-
tionnons les artistes : il y aura quatre humo-

ristes et un artiste issu de la culture urbaine, 
beet box ou autre », explique Merwane. Bref, 
des artistes connus et moins connus, venant 
de pleins d’univers différents. Un spectacle 
haut en couleur, jamais pareil, avec Merwane 
en maître de cérémonie. Foulant toutes les 
scènes ouvertes de la capitale, les deux 
jeunes pierrefittois connaissent un bon 
rayon en jeunes talents : « On joue à fond, 
plusieurs fois par semaine  ! On participe 
notamment au labo du rire du Paname, un 
lieu où tu peux tester tes vannes ! », explique 
Amine. À quelques jours de la première, l’ex-
citation est palpable : « On a hâte ! C’est la 
première fois que l’on sort de notre banlieue, 
qu’on ramène notre truc, qu’on monte un 
projet à Paris », confie Merwane.

Coup d’envoi du sentier des barres !
Pour cette première du 13 octobre, l’équipe 
du Vivre à Pierrefitte avait fait le déplace-
ment… tout comme une trentaine de jeunes. 
D’entrée de jeu, une petite surprise : l’entrée 
est seulement à 1 €. Et après, on est invité à 
vie ! Dans la cave voûtée, le hip hop résonne 
à fond. Merwane fait son entrée sur des jeux 
de lumière dignes du stade de France. Après 

quelques vannes sur le 93, place à Rémi 
Boyes qui investit la scène pendant quelques 
minutes, le temps de raconter sa vie à Barbès 
avec sa souris. Sympa mais sans plus ! Par 
contre, gros coup de cœur pour l’humoriste 
suivant, Donel Jack’sman, qui a déjà fait les 
premières parties de Kheiron. Vannes sur les 
« forceurs de la drague », les films d’horreur… 
tout le monde en prend pour son grade, les 
«  renois  », les blancs et les beurs. Et ça 
marche ! Après des sketchs de Merwane et 
d’Amine, deux autres invités investissent le 
plateau, Djimo et Tareek, qui fait partie du 
Jamel Comedy Club. Et ça se voit  ! En 
quelques minutes, il passe sans transition 
des enfants enrobés au terrorisme et aux 
filles avec des sourcils « Velleda ». Une belle 
découverte  ! Les rires fusent, la soirée est 
réussie ! Rendez-vous la semaine prochaine 
avec de nouveaux artistes – bref, un nouveau 
spectacle ! ■

Sentier des Halles 
50 rue d’Aboukir, Paris 2e

Tous les jeudis à 19h 
Tarif : 1 €

 Stand up

Le Comedy Gang à Paris !
À Pierrefitte, tout le monde 
connaît le Comedy Gang,  
jeune collectif de stand up  
à l’humour corrosif. Après avoir 
enflammé les scènes de la ville 
pendant plusieurs années,  
les voici aujourd’hui au Sentier 
des Halles, à Paris, pour une 
nouvelle aventure. Et pas  
la moindre !


